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AUX AmII IDU COURRIIER.

A nos amis en gnral, et toutes les pier-
sonnes qui supportent notre journal :

Nous appelons l'attention de toutes les per-
sonnes qui doivent taire des publications l-
galesa, particulirement des ventes par autorit

e justice, sur le dfaut de prcautions qu'elles
ont de ne pas donner les instructions nces-
saires et positives pour que ces publications
soient faltes par le journal de leur choix; cela
nous prive, en effet d'un patronage qui nous
serait accord. Le shrif de la paroisse ap-
porte. en effet, un zle qui tient de lajalousie, 
assurer au journal dont il est non seulement lo
directeur mais un des principaux actionnaires,
toutes les ventes par autorit de justice, et cer-
taines publications en cette matire ont apparu
dans ce journal, bien qu'elles dussent nous ap-
partenir, selon l'intention des parties elles-
umimes, si elles n'avaient te enleves, la de-
manli personnelle du shrif ou de ses dputs
au moment de la signification des ordres de
saisie.

Ceux qui prfrent soutenir ou patrouiser
tout autre journal de cette paroisse, sont par-
i aitement libres, et nous aurions fort mauvaise
grce nous plaindre de semblable prfrence;
mais nos amis qui dsirent nous accorder leur
soutien, sont instamment pris de veiler ce
nque les officiers soient expressement requis do

donner au Courrier les publications qui peu-
vent les concerner; et nous les engageons aussi
particulirement, ne pas se laisser Influeicer
en aucune manire, pour les faire counsentir, au
besoin les contraindre, A donner ces publica-
tions tout autre journal, quel qu'il soit.

M. Meye Weil, propritaire de
l'habitation Diamond St. Charles, est
mort mercredi la Nouvelle-Orlane.

Si vous voulez faire entrer une terie,
adressez-vous M. Bon Bloomfield,
commissaire des Etats-Unis Opelou-
sas. _____c__

Le Pionnier de l'Assomption, nu des
pnlus anciens journaux de la campagne
et aussi des meilleurs, est entr dans
ma trente-septime anne d'existence.
Nous lui souhaitons de vivre un sicle

Un mouvement so fait la Nouvelle-
Orlans pour organiser entre les plan-
teurs sucriers de l'tat une compagnie
d'assurance mutuelle dont le but serait
d'assurer les sucreries.

Le premier navire de mnier construit
dans l'intrieur du pays est je torpil-
leur Ericeson, qui vient d'tre achev
Dubuque, Io., et qui se rendra dans
quelques jours la Nouvelle-Orleans,
d'o il sera dirig vers le chantier de
Brooklyn.

L'adjuaant-gnral Tarsney, qui
tait le bras droit de l'irascible gou-
verneur Waite du Colorado, a t en-
lev d'an htel Colorado Springs,
samedi matin, par des hommes mas-
qus, et conduit dans une prairie voi-
sine o le supplice du goudron et des
plumes lui a t inflig.

La duchesse d'York a donn nais-
sance samedi un petit garon qui sera
un jour roi d'Angleterre s'il vit assez
longtemps et que rien n'arrive pour l'-
loigner du trna. Les hritiers pr-
solaptifs de la couronne britannique
sont aujourd'hui le prince de Galles,
le duc d'York son fils, et le nouveau
moutard son petit-fils.

Le peuple de la Louisiane ne peut
rien esprer de bon de la lgislature
qui sige en ce moment Bton Rouge.
Elle convertit en mauvaises farces lec
grandes rformes qu'elle devait oprer,
et non seulement celle qui devait noue
assurer un suffrage intelligent ne s'ac-
complira pas, mais le comit charg de
nous procurer un systme convenable
n'a russi jusqu'ici qu'A proposer des
amendments la loi des lections qui
ne sont calculs qu' permettre encore
plaus de fraudes, si c'est possible.

Assasinat du Prosident Carnot.

Meechaeb6.
Sadi Caniot, prsident de la Rpu-

blique frangase, a t assassin Lyon,
o il tait all visalter l'exposition in-
ternationale. Dimanche soir, vers 9
heures etdemie, il se rendait au thtre
et as voiture suivait lentement la fa-
ade du Palais du Commerce, garnie
d'une foule enthousiaste qui saluait le
chef de la nation. Tout coup un
homme sortit de cette foule, s'lana
sur le marche de la voiture et plongea
un stylet, dans le sein du prsident
Carnot. Les mdecine ont de suite d-
clar que la blessre tait Mortelle et
trois heures plus tard Ma. Carneot expi-rait. L'sassassin ea n- jeune Italien
qui s nommue Cbare Giovanni Santo.
Les esprits sont trs excits en France,
depuiascet aqassioait, contre tout ce
qui est Italien, et des *tes de violence
ont eu lieu dans diltrentoe villes.

La chambre des dpata et le snat
franasle e sont rSats jeudi dan. le
palat de Versailles pour lire un non-
veau prsident, l a loi du pays oortant
qu'encas do vacance de la prsidence
l7semblt gnrale doit tenir une
lection lmin late. M. Casimir-P
rier a t lu prsident au premier tour

esBltbitio au Coneat.

$> eite derire a t pour 'les
Q omune des plusjoyeeseas et des
#p4ablea. Compitement encore
t ami we de eus duo: Tavissantes

MFee.4di e4 samnedi, nous ne
oemp*oht 'de comuinni-

Mre qui, moins
* a'o it efta pris #,rt

f .i ee I'-au-del-d
la da"ula

debout. Nous tions du nombre de ces
i derniers, et nous avouons bien vite que

l'ennui ne nous a point visits. L'in-
trt qu'offrait la scne faisait oublier
et la chaleur et la fatigue.

Nos demoiselles, vritables actrices,
se promenaient sur l'estrade avec une
allure et une aisance extraordinaires.
On les eut crues exerces depuis des an-
nes, L pourtant la plupart n'avaient
jamais paru en scne auparavant. Les
a jpplaudissenients se rptaientl'envi.
point de personnage mdiocre; tonJ
jouent leur rle avec un naturel com-
plet. Les entr'actes sont remplie par
.lis morceaux ei ddlicatement rendus
par la maitresse de piano du Couvent,
qui souveut s'associo une ou deux de
1Cs lves, montrant tous comme elle

i ,ait communiquer sa science et former
des disciples dignes d'elle.

Le R'v. Pre Clarke, de Chataignier,
vtitin nous hlonirer dle sa prsence, a eu
tl bonheur de couronner sa nice, Mlle
SLouise Delarue, . laquelle a t dcer-
lno la midille d'or.

Sanmedi soit, c-'taient les garons qui
nous donnient a hleunr tour une preuve
l< leurs progrs et de leur savoir faire.
Je lit puis dire ce que leurs pices ont
riu d'applaudissements. LechSur des
petits Indieins a t chant deux fois,
tIllein-iit l'auditoire tait enchant de
voir cette petite troupe, intressante
non-seulemnent par son chant si gra-
cieux, niais encore par les manires et
* costumne.

Les deux exhibitions ont laiss les
auditeurs ravis, et quand, avant dequit-
ter la salle, on a annonc qu'il tait prs
de minuit, la surpise a t gnrale, tant
Sil est vrai que le temps s'coule vite
quand on est vivement intress.

A qui porter, maintenant, nos remer-
ciemenis? Aux chres Soeurs dont le
dvouiement s'est montr si infatigable.
Notre gratitude surtout Madame la
.Silie-ire, qui a pris la plus grande
part dans la prparation des enfants.
Grand mlerci Seur Georgine pour sou
activit toute preuve et laquelle
su joint tant d'habilet et de got.-
Nous jornions, chres Soeurs, pour votre
Couvent, les voux les plus ardents;
notie sympathie vous est acquise. Vous
dous avez montr pendant tout le couns
de cette anne scolaire, ;tissi bien que
dans les deux ftes qpi en ont t le
couiounemment, comment vous savez
lever et forimer la jeunesse. **

Insrez vos annonces dans les colon-
nes du COURRIER si vous voulez aug-
menter vos aflaires.

LIFE, JOY, PEACE.

Lovinugy ius'ibel to the memory oi my uncle,
Charles M. Daly.

Whiat is eart-liife A path where the thorne
rudely tear

Our falterang feet as ihey tread
Its devions defiles, chlimbing cliffs dark and bare
That 11 faiutiug spirits with dread.

Whlat ii earth-joy ? But respite fromu anguish a
while,

Wheu a rose 'mid the thoru-hedge appears,
A quick flashing gleamn of hope's bright rain-

bow smile
After showers of sorrowfal tears.

And what is earth-peace ? A mirage as vain,
As false, as a traveler sees
When. over the desert, the way-weary train
Behold gushiing springs 'neath green trees.

But there iA home, we are told, we believe.
Where sorrow and care cannot move
The soul any more, or shadows deceive-
A fair land of infuinite love.

When Death lays his hand on a heart that we
love

And bids its quick beating to ceasc,
How sweet to look upward, to feel that above
That soul hath found life, joy and peace !

Life, glorious life, such as earth cannot know,
A life that can nevermore end,
And joy, heavenly joy, never kindled below
E'en by presence of earth's fondeat friends.

Eternal, unchanging the peace that doth low
As a river, sweet, strong, deep and calm,
A peace that fills souls that eternally grow
More attuned unto heaven'a long pealm.

Believing that now thou'rt enjoying heaven's
rest

Fromn weariness, care, and world-woe,
We call thee not back from the homeof the blest
To taste sin and sorrow below.

But with hope, faith and love we conIldingly
wait

For the caUs of the Master: " O, Corne!"
Then cross we the river and reach the wide gate
That admits us to heaven, thy home. 8. T.That admits us to heaven, thy home. S. T.

A Challenge.

The C. M. Thompson Hustlers of
Bayou Chicot, being now fully organ-
ized, hereby challenge the Opelousas
Base Ball Club, to play ball at Ville
Plate, on Sunday, July 15th, or any
other date that suits Opelousas. Unless
accepted, will claim the championship
of the parish.

Notice.

The second quarterly meeting of the
St. Landry Parish Farmers' Union will
be held at Caney Branch Hall, July
12%h, 1894.

Sub-Unions throughout the Parish are
requested to send representatives, as
officers for the ensuing year will be
elected at that meeting.

E. E. ORTEGO,
Secretary.

It is now established that a regular
plot existed to assassinate President
Carnot. The final meeting of the con-
spirators took place at Cette, and Santo
(the assassin) was there chosen by lot
to commit the actual murder. The ar-
rest of his accomplices i4 expected daily.
Santo remains un pentnt. He speaks
of his crime as caldrly as though it was
an ordinary occurrence, The prisoner
lies in bed for hours, saying nothing to
his guards. He answers ordinary ques-
tions timidly, but he has a ferocious ap-
pearance directly when aii bism is
mentioned and he replies in brh, em-
phatic tones.

uare for Hea-Iuhe.
As a remedy for all forms of Headache Eleo-

trio Bitters has proved to be the very- best.
Seffects a permanent cure ,and the most

ad habitual sick headaches yield to its
influence. We urge all who ae afflicted to pro-
cure a bottle, andgive this remedy a fair trial.
In ases of habitual constipation Electric Bit-
ters cures by giving the needed tone to the
bowels, and few eases long resist the use of
this medicine. Try it, ones. Large bottles
only Fifty cents atF. E. Bailey's Drug Store.

There is some yellow fever at the Galveston
quatantine station.

Casimir Perrier has been elected president of
France to succeed the lamented Carnot.

Fesar, BIg Aceesase.
Having.the needed merit to more than make
od all the advettising ciaimed for thm, the

following our remedies hae sreached a phe-
nomenalsale: Dr. King's New DIsovery, foi
Consumption, Cougs and, Colds, cash bottl.
guarantyee--ecatt • ttte? great remedofr Iver, Stomach -and -8 1adgeyaa t nm
Arniea slve, the bestI t ime
King's- New ife Pills, wh ch A
Allt thge remedies are guam" to do
what isclaimed for them said r 6t teI
name is attacitsl :herewith will bel to tell
you more ofthem. Sold at F. l. •aleys drug-
store

ba has been organised at AbbevIle with
Scapit lstock 1o jisoo@.

uakehle s Auriesea 1ve.
T ess aal in th aia r . .'

U-$AMM

AROUND THE EMPIRE PARISI.

Bayou Chicot.
dune 24th, 1894.

The grand ball given at thie residence
of Mrs. M. P. Griffith on the evening of
June the 20tb was a social success and a
social event long to be remembered.
Never did Chicot show forth her colors
more royally and never did beaux act
more gallant or ladies look more fair.
The decorations of the spacious dancing
hall were most lovely to behold. Flow-
ers blossomed in gushing profusion.
Huge vases of roses and pure white
lilies and jasmines with hearts of gold,
rare ferns and stately magnolia blooms,
out pouring their purity and fragrance
But no flower there could match the
peerless beauty of Miss Katie Griflith
who was the pronounced belle of the
evening. She wore a close fitting
snowy robe and gleaming jewels that
became her well, The dancing was
commenced at an early hour and con-
tinued until the east grew' rosy red with
the promise of another day.

The daintiest of refreshments nere
served with lavish hand. Mrs. M. I'.
Griffith made an ideal hostess and re-
ceived her guests with a welcome such
as a lady of ante-hellum days alone can
give, while soft, sweet strains of music
floatedl in the twilight air in harmony
with the magic scene. Philip Thomp-
son and L. B. Griffith, Chicot's favolite
musicians, acquitted themselves in a
most creditable manner. Among those
present were Messrs. Chas. Haas, M.
Newman, Ralph Thompson, A. and E.
Wolff, L. and A. Singleton, M. Griffith,
S. Thomas, E. Scott, Frank and Otis
Wharton and W. F. Moore; Mesdamces
Philip Thompson and L. V. Sudduthi;
Misses Maud Rabb, Grace Griffith, Fan-
nie Tanner, Beulah Courtney, Effie F~-
man, Mary Wolfft Lillian Thomas, MiI-
eline and Myrtie Richards, Myra
Thompson, Pearl Sudduth, of Chicot,
and Dr. J. A. Haas, Messrs. N. L. Er-
lich, H. W. Tatman, J. Guillory, of Ville
Plate, Dr. Marshall Compton and Mr. L.
Compton, of Loyd and many others.

A GULEST.

July 3, 1894.
Hot.
Dusty and warm.
Oh, for a rain!
H. Walker, of Houma, is here cn a

visit to his orother, R. B. Walker. lie
was accompanied by Miss Rutina,
daughter of R. B. Walker, who is htlre
visiting her father.

Marshal Prescott, of Washington, was
here on a visit Saturday.

Capt. Sam Haas returned from New
Orleans Saturday.

Major Frank Wharton went to Ope-
lousas Saturday.

"The pride of St. Landry," the C. M.
Thompson base ball club, again defeat-
ed the Chicot sciub. by 19 to 17, Satur-
day evening.

Chicot has organized another ciub
called the Chicot Scrubs, with J. C.
Murray as captain. It is a strong nine
and although twice defeated by the.C.
M. T.'s they yet hope to defeat them.

Our section was visited with a severe
wind storm Sunday night, but not a
drop of rain fell. All vegetation and
crops are suffering for want of rain.

The C. M. Thompson boys all went to
Ville Plate last Sunday to see the game
of ball between the J. D. Currie club
and Faubourg. Ville Plate won the
game easily.

CHICOT.
I------

Correspondence.

MESSRS. EDITORS: Why is our public
square (Courthouse) transformed into
a cattle pasturel? Is it not somebody's
business to see that cattle are kept out
of the enclosure (such as it is) and
would it not be in order also for oure Parish Legislature to have a suitable

fence built around our public square?
It would seem that some one is making.
a habit of turning their animals in the
enclosure and closing the gates to see
that they do not get out. **

PLAQCEMINE RIDGE, July 2, 1894.
EDITORS COURIER :

In your last issue we see that our
friend and neighbor, Mr. Martin Leger,
seems to be very solicitous for the votes

t of the farmers of St. Landry who have
(as he states) mortgaged their farms tov buy whisky. Mr. LLger owns a farm

which is cut in two by the dividing line
of the parishes of St. Landry and Aca-
dia. We had a conversation with him
a few days ago bn the subject of prohi-
bition, and he stated that if prohibition
was carried on the 17th inst., the por-
tion ,f his farm in St. Landry would
not be worth five dollars an acre, whilst
for that portion in Acadia he would not
B accept fifty dollars an acre. The in-
ference is plain, he would open a grog

S'shop in Acadia, and his expressed sym-
pathy with the poor St. Landry farmers
is pharisaical. JOHN BOUDREAU.

OPELOUSAS, July 5, 1894.
EDITORS COURIER:3 The recent speeches of Senators Seip

I and Lott before the State Senate are the
r weakest subterfuges given our people in
some time. Masquerading under the
3 guise of white supremacy as a shield for

s not giving us a free ballot and a fair
3 count, they pretend to pose as patriots

and statesmen of a high order-legisla-
tors who are better acquainted with the
wants of the pe6ple than are the people
themselves! Not satisfied with belit-
tling the people's demands, they de-
nounce the press, charging these guard-
ians of the people's welfare with being
actuated by sini motives. We would
like to know Ul at meat these Ce-
sars feed that th have become so great
and wise. What makes them holier
than the people, their masters? Who
hath anointed them ?

Such twaddle and bluster convince no
one. The people will not be hoodwinked
in this way. They demand ballot re-
form and they are going to have it-the
opposition of demagogues and tricksters
to the contrary notwithstAnding. These
worthies lay mtrh stress upon the (un-
truthful) assertion teat with a few ex-
ceptions the press now advocating this
measure supported the Lottery. What
of that? Parer and better men than
either one of these Senators supported
the lottery amendment- men whose
latchet strings Senators Seip and Lott
might-tie and not belittle themselves.
They have, however, overlooked the
fact that, aside from these newspapers,
are the leading men of their own side in
the city of New Orleans who are in line
with this movement. Five thousand
voters are arrayed under the banner of
the Ballot Reform League, and have
persistently advocated the adoption of
an honest election law, and they say that
the day they are satisfied that Gov. Fos-
ter has not done his share towards pass-
ing such a measure will witness their
withdrawal from his support of the help
they have heretofore loyally given him.
"More than this. Suppose, for the sake

of the argument, that only those papers
Shicb favored the Lotter's propositi(n
were advocating this reform measure,
are they not pleading for common fair-
ness, common honesty and common de-
opiey in politics? And do they not
vaice the wishes of the best classes of
the people of this degraded State? Most
unquestionably they do. Not only the
voice of tlh majority of the people who
were robbed of the fruits of their victory
fairly and squarely won in the last cam-
pgn, but they also voice the sentiment
of many of the people who opposed-

em and who are sick: Onto death of
tfair promntes eld out to them, but

ieh have not as yet borne any fruit.

"' tug Sthe ioenity of the
. ,l..f the exeur-

sion to Ilouma on the 1st iist. It start-
ed as you know from Washington, and
when the train reached this place (Ope-
louas)-about 7 o'clock we found a very
few persons aboard; but a dozen or
more of most excellent adventurers got
on here, a few got on at Sunset and at
Careucro, and many at Lafayette. The
Breaux's Bridge banud had been cunaged
for the occasion and en allant fur shed
first-rate music. We were ke for
quite a length of time at Lafayette, and
recruited at every station. At New
Iberia there was a good turn out, and
so it was at Franklin. By the time we
reached Shriever, the cars were all oc-
cupied, but not crowded. We halted
for an half hour at this station then set
out for Iounnia, which lies about 16
miles away. VWe met with no accidents,
and arrived at Ilouma at 12:10 p. n.
The depot was literally alive with hu-
manity, and I found tlie ladies hand-
some and bleautiful everywhere. In
fact \we hadi sinie fascintilng specimens
on the train, imo althoutgh I amt not a
mtiarryir i mian, I realize an irresistible
gravit:i Im'l t in lti " adi miralion, and
could llti I. il t1h: ll ,kii to (God for the
charunls III l ;! the ,:t -is ln lioia ti i e cv'nI
an {id m, , , r ai itvishly aclorn the Io-

tilt u i 1("o11 i i. 11 t:ll 1i0 t 0 uj Iliuid li he
cIllIi i , ii . ;Il 'i ii tn ' pleasim i i , ('t

Thit, lroph' , lolnumi uw h'lem 'd lle
eixU• cI..i•h -' il h l ,n i l't io l of"

ol-•:-. thc ix thi,' o "f

thellr l: v : Ii (!i :l i \tiire showni
every i•- i c t";n~ ,. Tihe all th -
c r w a s 

e 
'x i •tl,'s 1, "11t , ; u! , t h e p le a ul le

of buggiy l'.-ic t\ ' I i e a; s•.leet measure
ecurtailed.

At t :1 I. iu., aind a liver listening to
the t in.ltiltn?"os t l ins of delightful mu-
sic bit i lheranti: Bridge Band, thewhistll. hl,. , hw . 1in i moved out, and
in t a litl i; isi ti under full headway,
reconvtyiilg s Itl l, i t ir rpectivte homles.

As we aitivrad at ii:iever, a lady on
the train h ll into tils 1l11 was a very
great Allerer. Sttaugo to say, there
was not Ii physiIrt iin tl :ionig all the ex-
ctrsio!nis, ani the untfortunate lady
was diuand to i si'i ' i without relief.

W h,'n the 11ail: maliveid at Gibson
sttion, tol l til,'l! Ii, Vtl :i,,; 'l'i,,,Tgerville,
shl. \\,i..:: ier d to t hs, w(\: ether her
own ' I o' , I !:. , 1 n :;nt there left

served to Ii 1m m I ll i
" i , , land I take

it for ,ult;ieli , i i i tt all others
V'l're 1 ' b citi I} it i. is I t as.

T I , tl, . in .u a \'v "1 hto t ! 11:.10 p. ii.,
when hii i i n, \vi h ili with its
re in l:t t 1i+mr bh r ("f . d ay ' • OX ll l'io n -

1i ts.

weatht. aud the .(1u \1:h;ch ( h,! flight
of the .. iin te tu.:iii i, fll d the :iir
will ;, ci u sideatiorn, the affair 0va.s
verl : a.-s ;It and w,' th rel't'llillg.

I cha. cd while only it iet•l ii tio make
the acq4uI iin ice of 1It. \l ess, of Lafa-
yeItt', it io, tIn i, • p tltearedl to be one
high in it ii i I' xin i ,!tin_ up and con-
ductin_. ex, xcut - . I l:1i been ob-

lservl,'l. ol 1 actitity in looking after
the. cilt, t o

t 
h:s g.. sts and had rea-

son fot ,tmirin.. tthe staviter in modo
which distin,'i•hed his vigilance.

All in :t thu rit\ o,, ( i. occ;•iou stel,-
ed to t~ it: with I c h it ll. in their efforts
to ntee

t 
IeV''y 'i irltut nilitt of the patty,

and I knilw i''v ry git:c-' !l ust be appre-

ciativ, . .1 ir Iui i,, n politncesis and
pirotmll:-. . Mr. Moss in formed me,
in alnsci to nquiiny, tha t he had about
well ch-:i'red ili expen eIS of the (excur-
sion and said lie felt sati4sfied with the
result; that the i h.at of the weather
and other ;ni erre ciici itucetii s had
made it ihlu cittica!i i lii !il,,'ic to turn
out in gri-eate it niiiuli 'i: . !1?' Mpoke al.i)
of the puitis-ed 1xc('i ,,i 1 f1otti Lafa-
yette to N i Ia .rleaiis •o Ile 14th of this
month, andl said lthat he and other
members of the conimnitte,, hitving it in
charge intend to make it the most in-
teresting and satisfactory excursion
ever yet given on the road I hope the
lovers ofi suclth entelliseN will prepare
in time to avail thin:ouct e,--of the op-
portunit and Ithat the colnmittee ninay
be hiihsonlely colmpnLait ed.

MoOLLUC.

The McDonald Automatic
Eydraulio Pressura Regulator
For Sugar Mills

Has been in successful operation for 9
years and is highly endorsed by the
leading Sugar Planters of Louisiana.

My Patent Has Not Expired and
I Will Prosecute All Infringe-
ments. For particulars address,

JOHN S. McDONALD,
78 Customhouse St.

P. O. Box 1219. New Orleans, La.

BEAUTIFUL As MARBLE
AND LASTING AS TIME.
THE BEST AND CHEAP-

EST TC'•IBSTONE MAN-
UFACTUI
Strongly constructed ead Beau-

tiful inDeeign. The base is Stone
the upper portion Male .lc Iron-
heavily enameled with our patent

S rust proof process in any color de-
sired.
i1, Height 26 in. Width 11 in. $ 7 00
2, " 40 in. " 15in. 12.00
3, " 56 in. 18 in, 17.00

For Designs, Emblems and Epitaphs, apply to
W. T. COATS & CO.,

$VrOHOUPITOULAS ST., NEW ORLEANS, LA.

EVERYBODY
Knows something If Photography nowadays,
as it has become Inde.per sable in every branch
OP INDUSTRY aND
ART.
WHY DON'T YOU BUY
a Camera, and learn to take Pioturesl You will
find it oneof the easiest of arts to master and
we will take as much pleasure in teaching you
HOW TO USE
a $2.50 Watch Camera, as a $200 outfit, free of

If you cannot fit up a Dark Room of your own
we will do your developing and printing at
moderate prices. Give us a trial,
Plotographers Supplies of Every

Description always in stock.

OOR. OANAL ANa
BOURBON STREETS

WSW O5L5ANU, u.

RUSHE

If bay rum happened to be expensive, those
who couldn't afford to buy it would quarrel
with their hard fate and complain that they
were deprived of what they really, and badly
needed. It does not happen to be expensive,
but its value in stimulating the growth of, and
cleansing the hair as well as in subserving
many other useful purposes is not lessened by
the fact that it is cheap. No toilet room that
is without it can be said to be completely
equipped.

We also keep
PATENT lEDICINES,

Sundries, Fancy Goods, Perfameries,
Combs, Brushes, &e.

SHUITE & DUISON.

GER SALOON.
-o-lark Flrnborg Still Holds the Fort II

Opplosite the Courthouse
- With a choice line of-

[lnors., Wines, Brandies, Cigars & Tobseco.
The finest Billiard and Pool Tables inthe Prisbh - jany 9-y-

ACADIA COLLEGE.
-0

First Class Faculty, Elegant New Buildings, Superior Boarding Department.

OPEN TO MALE AND FEMALE ALIKE.

r Special altention in teaching French si alkin, pupil p to iisp k :llo wuI l l:,_' II .1 h orrl( . 'lly
_ o-!5----

hAcdia College is the Best, Cheapest nd Neaest to You,
Don't fail to write, or visit, for ('atalgtiue, ,i o Iher p I rti lar :,

.o. '. f ilB S k , tIE'i , PrePl.,

July 7, 1891.- 31 ('iil, La.

-:-WM. LINA'S TONSORIAL PARLOR-:-

1o1 aud o4l BathM, Egg hnulpoo Pn.l.t conuanutly o1 Ia:nd. •-riC" n IIo I.
'• The Public in especially invited to giv. ae n c.ll.

Hours: From 6 a. m. to 9 p. im.; Saturdys, 6 a. mn. to 12 p. im. ; und.Ly, 6 a. m. to

83p.

-:- N Sr Store -:- Ncw (o -:- A(e'" t!o•',S -: i/' 1ri,,'S -:

FRANK Jl. 1)I 1TTl.N.

.atch aker, Jeweler & ngraver
Hlas ollipnid on Loidry Sltreed, Eg • . n, I '

I
at e ,•s.-i: n •,cd, w i ;: Ii ;. i! l. ,l

Watches, Clocks, Silverware, Diamonds and Jewelry
ot every de.cription-all in the iatest ~tyh ald ,o p .i ., i ,t t I.. , . I p ir 1 orh a

hpe ,ally. The pub lie in es e •ia, l ly l ii te .to ls 'p t f,• lr..n,, ,', iy ivi,,l , 'alt

and inspect my stock. 3i t

ANDREW MORESom President. t I 
S
aturdys, 6 at a. id Tre

OPELOUSAS

S-- ANUF CT I F4 OF--

ICE AND CARBONATED DRINKSIade from J er)istilled Arte•rai •rte.

Opelouusni.. So.
Ordcrs pronptly filled in ,ny ,ltatit ity. alia it ,l l l il _ i '.1 V 1l::" fai,: n '4., Ca a:il

ir any of above ;n.ods at any station al y ti'' l Ii. Ior ~

dencE .soh REted. -ApriPresident. 7________ _- : -ly Tr- d

OPELOTTSAS, .4LA .

C TAL $7 5 o .00 000.
-:0:-

DIRECTORS:
LP'IIONSE LEVY, Pre.~idtent. AN '. Iii rLlIN, \ it'lrea•i•rt

E. LATREYTE. .11I. IT' MEYERS.

HENRY KAHN. I. MI. [I.('ITENSTEIN

J. T. bKIP"I'ER. ':Ahi,.r.
Money to loantll in allnly amolunt on :ippllrllve'i , ,;rity.Collections on all points in St. Landry tul :•;i' ,'nt l'i-I:- pnt:r, ii in ii .
Deposits received subject to chec'k.
Foreign and Domestic Exchange lbou,.htl a,: . .r, i W it • 2:l, ki. ithiii'' uitl .. i n'ri gi'at iven

careful and prompt attention.
YO lIJ I U1~lSIN1 'SN :(9I.1(,l'.) I). e,

J. P. RUSSELL. President. LEON WOLFF, Vice-President. GEO. W. CURTIS, Cashier
0'O*-

WASHINGTON STATE BANK.
-:- CAPITAL, 85fl,(OO ). -:- -

WASHINGTON, ST. LA NDRY PARISH, LA.
:o-.

DIRECTORS:

Philip Jacobs, Leon Wolff, T. ( . t i, ,s, l..I U! i 0n .. p. -'. e
iJsa. J- Carrier, Geo. W. iii iis.

-1----o---

Money loaned on any amount desired on aptproved security. ('olleelions on alti loints in SI. Lon
dry and adjacent Parishes promptly made. Deposits l'eeeieed subjeel to Chec.. Foreign and
Domestic exchange bought and sold and all legitimate balnking matter; s iren close aleluetion

WP" Your Accounts and Collections Solicited. 4

ELKHART CARRIAGL ; A SS MFG. G00
+ )Have sold to :....n.::. --, .- t i: I . , .;.

$11.00 ving them thodel er'. it. '" i.r the
ice selling Vehicles ansld l:,e.ria. this way - s:ip
with privilege to exaun,, ba' Ira any mloney is,
paid. We pay freihrt cir it ways if nuot atisiac-
tora. Warrant for2 ycetr:W. hl:y pay an. ngent$t
tos$5Otoorderfor yowi: Write y-nr v;an ldcr.
Boxingfree. We take :.!t iM. otf dlmn';.;u in
shipping.

WHOLESALE PRIC:S.
Spring Wagons, $31 ;o ;50. :..aratCet No. irre.
same assellfora5•to t8. Surroys, e5 to$1OO

No.37. Surrey Harnes. v sell for Ot__ to t Top Busggs $26$37.O•,asflneassoldefor-5i. Phmtors $66
to $100. Farm Wagons, Wagonettes,
Milk Wagonsa,Doiverry Wagons and Road

3756 Cart9s. BICYCLEt FOCit .LS i:rn. WOMEN Ck 'ULDRF..

* 3,50 sMngle,
Our Gt$6 2 o.0 , Roead Wagon.

,I.e Dol ..- $55
NO.7•8%, TopBuggy. Manfaes. ,gy,•5ug

$43.00 uzre' a.,o

No.1, Farm I+ Irne: •.
RIDISII SADDLES ac,'. F I' :lkhart Bic role, 261n.wheels.

8 percent. off for enhahwlih orl.' i "I . In pneumatic tires, weldlesastamps to pay postage on i !-l;.' .n.' en .guc. steel tubing, drop forgings.
No.3,Farmw onu. Aaares W. B. PRM'i T, Sec y, ELKHAR T , IND1i

---- i , ,m m • -

C. J. THOMPSON. J. R. NAYS.

THOMPSON c ,ML Y'S,
REAL ESTATE

-AND-

INSURANCE AGENTS,
.OPELOUSAS, LA.

If you wish to buy, sell or mortgage lands;
if you want to insure your persobn against Ac-
cident or Death, or your property against Fire,
call on or write to Thompson & Mays, Opelou-
sas, St. Landry Parish, La.

March 10, 1894.

Cooper's Well, Miss,
The Hotel at Cooper's Well will open May 10.The water of this Well enjoys a high reputa-

tion in dyspepsia and the various intestinal
diseases of long standing; in liver complaints,
chronic inflammation of the bladder, and ma-
laria; in dropsy, and especially in chronic diar.
rhoea.

The Well is four miles from Raymond, Miss.,
a station on the " Little J" R. R., a branch of
the Illinois Central. For further particulars
address " S. & H. SPENGLER,

May 5,1894. Raymond P. O., Miss.

u AU I a lesome--Wg the Sgin.

GIBBENS & NICHOLSO'"
Washington, La.,:

~-_DEALERS IN-- -

Cypress and Pine Split & Sawed
-: LUMBER [1:-

Shingles, Boards, Flooring,
Cistern Lumber,

Ceiling, Doors, Sash, Blinds.
' Bills sawed to order on shortnotice Dec 26-3m

CLEMENT CHANDEZON,
BAKER AND CONFECTIONER,

Landry Street, peloumas.

Fruits, Crackers, Cakes, Candies,
Always on hanud. Give me a call.

A. L. CHACHERE.
CARPENTER,

Contractor and bluilder,
OPELOUSAS, LA.

Materials furnished. Also Estimates. Prices
very moderate.

17 Orders through the poatohice will haveprompt attention. jys-ly

NOTICE.
I will apply to the Legislature to

Joseph Robin and Leopold Go
tuxes crrnocoU~wly paid hy themth rcof w'it filed in ldie State La!
dr Act ; of It'1,;. Also to refund toS'Sa, administrator of estate of r
ShI'rle'] N. 1Ealer, for' hii msPlf •l
1)00oll ld. iieulill moIct, I.luinda• teia
ow II a TIha'yer, Joseph Young
tenot,r. JIcllain and ill on B. M
fler, U'rsin Miller, phre, Phil• Ly J
Nathanil Jenkins and V. d B L
paiLd for allland erroleonely lsoldtF•n
whose proof thereof was tiled in Stai
liee Inder Act 3Jr of iOr, a011l to Con•es
Sle to .J. I). 1[u'erty, lat"signe•e o0 i
\'ion and repl:y li •eecond plUre lea r
,:,usC land, whn,,-irroo Was ltiled •
oif ils (; alndt .-, l iff 1f•9R dill noteo ,r I•l: antII II t Ji

1O'•H I ?. ll. Oflite at Ne
1 Jnue 1, I:'. . -Ntice is hereby -.
till fol1o ii nIlsun I settler1 " has tiledi '
11.4 ilntntio tofi IIff1' 111ai proof led
his (laitin, ntd th t iff )r0Roof illbe
ltie 1;. B'~laiftlf f l , .y l t 1 1b ,

' If .1 1 f , lay ( hi 1 A eor

0lay 9th, t
' 1 II'ICE.uf*

wl;dII l • t '', 1 ha led flffll | lati e i nf
;', n.tk," lhnal proo in ,upportof b0 t" t.it jaild lroof vii I. lft ode iefore••.
fie:ld, .1 (' iu ' fth i ll 1,i, tff )of pe 1oinefd;!\', J l"y oIth, 1'14,, viz.: -

JAS. B. WALTERg,.
1111 im ade lolinle:tfad Entry No 10I
N. if N E, and N' of N W 8See. 2,T
,c. t. L.o i-lntia Meridian.
iho (ttill(" tillh' following witness -
r. ld (•lodll, vi :

\Vllhut W. Turn,,, William IL G ".
. L;aiy. Jer .'. ( ;at,, all of St.
t- is .Louisiona.

U. McD. BR

NOTICE.
I.IND Ofl'!,' aT Niwt0

Jue II
lie L. i W.,f\ ' .I teat the t

1: tled ,.lhr. hi s til ed, lh I f ,f e l t hisi
,, makt , litial proof ill -ipPOtt tr' his i)
It UI:t Ill Iproof will Ibe made before
I. Tlholip'soi,, I lrhk of DistrictC0nrlk
In 0-1 : In., o Thurslday, Aug. 2d. 1891,

JOHN BOND,
I a ;)ill tll HIomcstteal Entry No.1 •822,
Sof S \, N W•' of S EW and 8 Ei of

--,retion 1e, Townshipl 4, south rang '
.Louisiana Meridian.
He name: the followlng witneaes to

hls. continollusll residence upon and eult
of, said laud, viz: William Me:ille
Godwin, Leon Johnscn, D. W. Par ll,.
I.andry Parish, L.;

G(. MCD. BR

NOTICE.
0 ': I; . I. \.NI,IY HO3IEST'DI.&LOAI

Op)elousas, March ,,
Thi,- Aseciatiou has opened a ney
J." The great advantages already
the Ichar .h,llers and the public sh
lllany to) :aail themselves of the p
titnty to fl('1)coml members. The Ia
of an ;:uilicalit sum weekly will
a oodli hole. Shares to be apphed fe-
tlffice in Ilank Building, up stairs. Wekl-

ments are only twent y-live centaper lshai•-
E. D. ESTIL$

TAKEN I'P An AN ESTRAty
By the. undersigned fli ('o:ule Croche,

bay HORSE, abiut tw\elve years old,
brokeu hI). FCee similiO of brandmay•-
at this oli)he. This animal has been ran
the !leilghborhllool since ablollut four years
owner is nlitftltd lto ofClue forward, prove
rl'ty anid t1a1.t1 hitu away or he will be
of uecorl]ingl to law.

ZEPHIRIN QUEBEDE
June 24. 18si1.-lin Sunset P. O

DISSOLUTION OF COPAIR
BHIP.

Notice is hereby given that tho
heretofore existing between t-f.
under the ,namei, of DelarutI . e
solved on June 12, 1891 1 Major
I. V. Major will c0r.' , fby mutual
own acrount a~d .,sus the btsinel

I.! V. MAJ
O F. I)ELAR

- ,Ol'usas, Julne 16, 1894.-1ln.

FOR RETT._

O NE HUNDRED ARPENTS of
uInih4ngs and improvements,

Franklin College Property. For
apply to either of the undersigned.

THOS. H.
J. J. THO

H V. K. IRIOl2f
11011

NEW BRITh EVILLE S
HlI• mii otp n•t with a fresh and

Io Groceries, Dry Goods and LI
would respectfully ask a share of pab•i
nae. My prices are low, my goods
selected and it wll be my endeavor ta
my patrons. HARRY

Opelousas, March 24. 1894.

MONEY TO LOAN.
OFFICE ST. LANJNjY HOMESTEAD AND

ASSOCIATION,:
OPELOU AS, Sept. 19th,

Tit- undersigned is authorized by the
ot Directors of the St. Landry Home
Loanp Association to offer to its mem
at .. ihlt per centiem. For partic
ply to E. D. ES

President St. Lamdry H. & L.

NOTICE.
l'sillron having chlails against the

It. & E llgar Co, Lim td., Sare requested
csrve that proof of theml is reqnired to b,
befor uuue at Opelousas. La. Read
given by John R. Jones, Receiver.,date
21st, 1894. E. NORTH

Commissioner. U S. Circuit Court.'
DIistrict of Loaiiaina.

TNOTICE
--- • .-

All persons arc prohibited front u
Spriugs, near Washington, withoutmy
s.iei and paying for tile use of same.

LUCIEN P
Wauhlin-iton, La.. May 19t 1894.

TRIF .PA.E'ALRS NP( VTI

All persons are hereby w
hunt on my premises, or arned nota
within my enclosures, in ean wpa
law. ,under J.

.lnne 9, 194. .T.

V .S88UONAL CARI *

At torney.a t.Law,
Will' practice in all the Courts, Stateeros, held in Opp .I 1r and Crowley.

tL .missioner of U. S. t: :1 it Court, iD
=, i Western District of I.ouisiana As•

till attend to any business contemptl
the office.

Office on Lan, ry stre et, between M ',
iden and Lewis.

W. S. FRAZEE,
Attorney and Counselor at L•

-AND-

NOTARYV PU 3BLJ
OPELOUSAS, ST. LANDRY PARIB i

Will practice in the Federal and StatS
and prompt attentivil given to all e
Ofic: oei Landry slteet opp o site cGWt
Nov. :30-ly

ALFRED PAVY,
NOTARY PUBLIC ANI_ AUCTIO

Office at Recorder's OtfeoS

.St. Landry Parish,)
NOV. 2. , OPELOUSAS,

J. P. SAIZAN, (
Physician and Surg

OPELOUSAS, LA.
Office on Main street, next to Posey's

aul-91

R. MORNHNVEC,-WATCHMAK

lIAIN STREET, OPELO -
WATCHES, CLOCKS AND JEW

paired and warranted. Clocks,
Watches and Spectacles alw4 -

on hand and sold at hot-
tom pricey.

1'Olid Gold and Silver U*ghb


